L'Egypte célèbre le centenaire d'Héliopolis

L'Egypte célèbre à partir de jeudi le centenaire d'Héliopolis, une cité implantée en plein désert en 1905 par le baron belge Edouard Louis Joseph Empain, devenue de fait le coeur de la capitale du pays.

Désertant les somptueux palais édifiés par la monarchie, le président Hosni Moubarak, depuis son accession au pouvoir il y a 24 ans, a installé sa résidence officielle dans la coquette citée du nord-est de l'agglomératioon cairote, passée en 70 ans de 30.000 à plus de 1,5 million d'habitants.

La présidence de la république est installée à El-Ittihadia, l'ancien Héliopolis Palace, luxueux hôtel de 300 chambres et de 6.500 mètres carrés, construit entre 1908 et 1911, pour le montant colossal à l'époque de 2 millions de dollars dans un style arabo-mauresque.

Le Palace avait été converti en siège de la République arabe unie (Egypte-Syrie) en 1958, avant d'être abandonné. Il a été réhabilité par M. Moubarak, qui en fait le siège de la présidence, où il a ses bureaux et reçoit ses hôtes étrangers.

Les célébrations auront lieu sous le patronage de Suzanne Moubarak, épouse du chef de l'Etat, en présence notamment du petit fils du baron, Edouard Empain, arrivé mardi au Caire en compagnie de son épouse. Cet héritier de la dynastie est né à Héliopolis et a quitté l'Egypte à l'âge de cinq ans.

Conférences, expositions et manifestations culturelles émailleront ces célébrations qui se prolongeront jusqu'à fin septembre, notamment dans les locaux du Centre culturel français d'Héliopolis.

Baron et industriel belge, Edouard Louis Joseph Empain était un ingénieur de génie, qui avait travaillé à la Société métallurgique de Bruxelles et participé à la construction du métro de Paris.

Urbaniste visionnaire, il avait le premier pensé au désert pour l'expansion du Caire et relié la ville-mère à la nouvelle cité par un tramway préfigurant les RER des grandes villes européennes modernes. Ce tram continue à être l'un des principaux moyens de transports publics d'Héliopolis.

Il avait acheté les 5.952 feddans (2.500 hectares) de l'entreprise foncière d'Héilopolis -- destinée d'abord à recevoir des logements pour les fonctionnaires britanniques -- pour le prix symbolique de 1 livre égyptienne le feddan, grâce à la médiation d'un haut personnage de l'Etat égyptien Boughos Nubar Pacha, proche des Anglais.

Désireux d'assouvir ses rêves d'Asie, le baron Empain a édifié dans cette "Cité du Soleil" un palais Khmer, devenu une des principales attractions de la ville.

Inspiré des temples d'Angkor Vat au Cambodge et de temples hindous, le "Palais du Baron" a été construit en 1912, entièrement en béton. C'est une demeure au style unique, ornée de serpents, d'éléphants, de bouddhas, de shivas et de krishnas, divinités inconnues en pays musulman.

Avant d'être vendu en 1954 à deux particuliers, un Syrien et un Saoudien, trois générations d'Empain avaient occupé ce palais insolite, qui se découpe au milieu d'un vaste terrain aride, agressant le regard.

La propriété de 24.000 mètres carrés au total était estimée à 75 millions de dollars par Khaled Al-Nazer, porte-parole des deux familles propriétaires.

Le palais insolite semblait n'avoir aucun avenir. Les superstitieux affirment qu'il est hanté, alors que d'autres y trouvaient un refuge pour leurs jeux interdits: haschisch, messes sataniques, orgies nocturnes entre initiés. La police a dû intervenir à plusieurs reprises pour chasser les intrus et murer les entrées.

L'Etat a finalement décidé de le reprendre en main il y a un mois, en compensant ses prioritaires avec des terrains vagues du domaine public.

Le palais khmer avait été classé par Mohamed Abou al-Amayem, architecte de l'Institut Français d'Archéologie Orientale (IFAO), en 1983 à la demande du Conseil supérieur des antiquités égyptiennes (CSA).

